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C U m u q u e g é n é r a l e.

L'ineerlilude persiste sur la date des élec-tions
législatives. Uy a quelques jours, nos

renseignements particuliers nous permel-
laient dë croire que le décret de convocation
ne serait pas rendu avant le milieu du mois,
prochain. Ces renseignements étaient con-:
formes à ceux de la P a i r i e qui dit aujour-'
d'hui: y'

« On a cité plusieurs dates pour la publi-cation
du décret de convocation des collèges

en vue des élections législatives.
))Cesnouvelles sont prématurées : aucune

décision n'a élé prise à ce sujet par le cabi-;
net, Cependant nous sommes en mesure d'af-;
Armer qu'en tout élat de cause, le décret;
dont il s'agit ne paraîtra pas avant le 20 sep-tembre

prochain. » -

Le &!> répète celle assertion dans leSj
mêmes termes. 2
Cependant la France publie aujourd'hui;

en dernière nouvelle :

«L'impression profande causée par le,
discours si concluant de M. Dufaure, au '
conseil général de la Charente-Inférieure,
faours conforme à l'avis du comité judi- ,
ciaire républicain, a donné ledernier coup |
aux incertitudes qui persistaient encore sur '
Mate du dimanche 23 septembre pour les
élections générales.
» On peut considérer cette date comme

certaine, alors même que l'Agence Havas
ranlinuerait à l'envelopper de doule. »

-grêles efforls déployés par M . Du-
we, concurrement avec M. Thiers, pour
'éprendre sa position perdue, nous ne
pensons pas que son avis, pas plus que
* i des jurisconsultes, soit do nature à
we pour cela que le gouvernement soit fixé'
leûniiivemenl sur ce qu'il doit faire et ce,
f'àywi taire au sujet des élections. On
crainl généralement que l'incertitude du
plie ne soit la conséquence naturelle da,
"«certitude du ministère. '

* •*
,5j"''''^ans la correspondance Saint-Ché-,

Cjf journaux officieux publient une
(g,.après laquelle, au printemps de
%eri p'"'"^^^^'"^ de la guerre sera en me-
CetieV ^^^^ ^ 'ouïes les éventualités.'-'
tes '^'^é'nonlre que, si l'on a des crain-
Irès n. pas «i'objel immédiat, ni même

K f ' ^ longtemps, par suite dinforma-
N u 1?^^ et incomplètes telles qu'on
'«tissin • - ^^"^P^ obscur*
'«Bips"^-^ propres réflexions, le prin-
liiecriiin ''^^'o^^rir m'a paru être uneépo-
"«cle n . y ^ et destinée à un lout autre spec-
in Oui..: .
i nque p ; r . " ' ? "" é e à un t ou spec-

Il est
''ûDer 7"' '^"^ désire sincèrement

4>«queLn,^^'^"'"«« M. Gambetla

'^^ allié T promesses faites à
• » sont bien positivement la

contre-partie des voyages présidentiels, au-
dacieusement tentés parle vrai chef des gau-ches.

Mais il faut dire aussi le vrai motif de
ces déplacements auxquels on avait,d'abord,
fail renoncer M. Gambetta, si, malgré tes
inconvénients que cela peut avoir, celui-ci
se décide h mettre sa personnalité inquié-tante

en avant, c'est que les résultats des
excursions du Maréchal inquiètent positive-;
ment et sérieusement les gauches. 11 n'esti
peut-être pas, quoiqu'aient dil leurs jour-:
naux, un seul incident de ces voyages quii
n'ait porté et qui n'ait été aussi funeste à
leur influence que favorable aux progrès dé
l'idée conservatrice.

Nous tenons de témoins oculaires que
chaque allocution du chef de l'Etat aux re-'
présentants des populations normandes a
été une véritable lumière pour celles-ci. Jus-qu'alors

elles s'embrouillaient un peu dans
les discussions de la presse ; le langage con-,
tradictoire des oflicieux efedes opposants les
laissait froides, indécises, non convaincues,'
parce que cela manquait de clarté et ne po-sait

pas la question sur son vrai terrain. EÉ
quelques mots, le Président a su faire con-;
naître le fond de sa politique, son mobile et
son bul, et bien des esprits aveugles jus-qu'ici

par les sophismes, se retrouvent, s'af-l
fermissent et déclarent qu'ils savent tout ce]
qu'il lallaitsa|oir. 3

* *

Nous avons été pjus qu'étonné d'appren-dre,
on parcourant les comptes rendus des

séances des conseils généraux, que dans
celui de la Seine-Inférieure, M. Lecesne
avail engagé la bataille contre le préfet ela
eu l'audace de lui dire que les 363, dont il
fait partie, «n'avaient pas voulu livrer les
finances du pays à des ministres qui n'a-vaient

pas sa confiance. »
Ainsi, c'est un des agents du gouverne-ment

du 4 septembre les plus malmenés
dans le rapport de la cour des comptes qui
ose se vanter d'avoir refusé son vote au bud-get

présenté par le ministère Simon, et
qu'il s'agissait seulement de discuter avant
la prorogation ou la dissolution.

Espérons que le ministère saura répondre'
énergiquement à l'ancien président do la-
commission d'armement qui a touché, pen-j
dant la guerre, une somme de soixante-
quinze m i l l i o n s , dont i l n'a pu justifier l'em-ploi

depuis six ans, en dépit « des réclama-tions
réitérées » de la cour des comptes. •

Les ministres ne doivent pas se laisser!
maltraiter par un M. Lecesne, qui a touché
75,138,978 fr. 50 c. dont i l ne justifie pas
l'emploi, on peut faffirmer sans crainte,
puisque les dossiers retrouvés sont dénués
de toute pièce justificative, quand il élait
pourtant facile de joindre à la dépense alTé-
rente aux 30 batteries une copie du marché,
des factures légalisées par les consuls et les
procès-verbaux des commissions de récep-tion.

Nous n'admettons pas que M. Lecesne
élève la voix avant d'avoir rendu ses
comples.

La police de sûreté a arrêté une femme
qui a pris une part active à l'insurrection de
la Commune, et qui étail parvenue jusqu'ici
à se soustraire aux recherches dont elle était
l'objet depuis longtemps.

Celle femme serait la dépositaire de pa-piers
importants que lui aurait laissés Raoul

Rigault, avant de quitter la préfecture de po-lice,
le jour de l'entrée des troupes à Paris.

Etranger.

Bucharest, 26 août.
L'entente enlre le czar et le prince Char-!=

les n'a pu s'établir. Les troupes roumaines^
vont recevoir l'ordre de quitter la Bulgarie et
de repasser le Danube. Une grande émotion^
règne ici et beaucoup prévoient de gravesj
complications. On pense que le princel
Charles aura recours à la médiation offî-f
cieuse de l'empereur d'Allemagne. MM.Î
Bratiano el Cogalniceano ont, donné leur
démission. ' î

,.

LA LANDWEHR RUSSE. f

On mande de Saint-Pétersbourg : j
La situation est grave et exige de nouveaux sa-crifices.

Le corps des grenadiers, trois divisionsi;
d'infanlerie, trois brigades d'artillerie, composant •
un effectif d'environ 48,000 hommes, servis par
144 canons, sont en'marche pour le théâtre de la'"
guerre. On a donné ordre ces jours derniers de le-ver

les gardes et la première classe de la land-
wehr.
Les gardes forment, on le sait, trois divisions

d'infanterie, comprenant quatre régiments cha-cune.
Il faut ajouter à cela une brigade de chas-seurs,
composée de quatre bataillons, donl un fin-'

landais. La cavalerie comprend trois divisions,dont
une de cuirassiers et les deux autres ayant chacune
un régiment de dragons, un de uhlans, un de hus-'
sards et un de cosaques, avec 8,000 chevaux au;
tolal. On compte, en outre, trois brigades d'artille-rie

à pied, avec 144 canons ; trois batteries d'artil-lerie
montée avec 36 canons, et les armes spécia-J

les. L'effectif général de ce corps d'élite s'élève à
64,000 hommes. Le commandement en est confié,
au czaréwich. s
La landwehr est destinée en première ligne à'

aller tenir garnison dans les villes et les forteresses.|
E(le est chargée, en outre, de la surveillance des?
côtes, du transport des prisonniers ; elle a aussi à-
s'occuper des étapes dans l'intérieur de l'empire et,„
en cas de besoin, elle prend dans son sein les élé--'
menls d'un corps d'opération. j

LA DOBRUDJA.

LA DOBRUDJA. — LE MUB DE THIJAN.

Pendant longtemps la Dobrudja ouDobroudcha
ne fut connue que par les travaux de voyageurs ou
géographes allemands.

Les ingénieurs et les officiers français qui l'ex-plorèrent
en 1854 nous en onl fourni une descrip-tion

fort exacte.
C'est une sorte de presqu'île de 60 à 70 kil. de

largeur moyenne sur 120 à 150 kil. de longueur.
La population, très-clair semée, se compose

d'anciens Cosaques, do Tarlares et de Tsiganes
vivant misérablement dans de mauvais villages,
la plupart composés de maisons en bois ou enl
clayonnages.

« Le sol de ces villages^ dit un explorateur fran- '
çais, est recouvert en permanence des excréments'*;
des bestiaux qu'on laisse s'accumuler jusqu'à ce 1
que leur épaisseur et leur densité permettent de
les découper en briques carrées qu'on fail sécher
au soleil. Ces briques servent ensuite de matières
de constructions el même de matières de chauf-fage.

»,
La partie septentrionale de la Dobroudcha est

recouverte de montagnes abruptes, connues dans
le pays sous les noms de Beschtépé ou Cinq-Mon-
tagnes, et de Baba-Dagh» - • ^ • i i i . u . ^ c -

S'étendant de Matchin à Toultcha, ces collines
son trop éloignées du Danube pour en commander
les passages; mais elles forment une ligne de dé-fense

de quelque valeur pour interdire l'approche
du fleuve à un corps ennemi venant du sud. ,
Elles seront donc très-utiles aux Russes dans

leur mouvement offensif el pour la défense do leurs
ponts.
Au sud de Beschtépé, le terrain s'abaisse grçi-

duellement en collines dénudées et arides qui,
sur le bord de la mer, se transforment en vérita-bles

dunes de sable. Entre ces dunes, se trouvent
un grand nombre de lacs, dont les eaux dormantes
engendrent, pendant les chaleurs, des émanations
malsaines, causes constantes de fièvres pernicieuses
extrêmement dangereuses.
~ Le sol sablonneux de ces régions absorbe et tarit
toutes les sources d'eaux courantes. Les habitants
n'y trouvent que de mauvaise eau de puits et, à
la fin de l'été, ils sont obligés d'emmener leurs
troupeaux en Bulgarie pour les abreuver.

Les roules sont rares dans cette contrée désolée
et toujours mal entretenues. Toutes aboutissent au
port de Kustendje, à l'exception d'une seule» qui
remonte la rive droile du Danube, par Hirsowa
jusqu'à Tchernavoda.

| , La possession de la Dobroudcha n'a donc en
'elle-même aucune importance stratégique. Nous
sommes tout disposés à croire que les Turcs ont
renoncé à disputer ces déserts à leurs adversaires.
Ceux-ci ont besoin, au contraire, de posséder

cette province : c'est par elle seulement qu'ils peu-vent
devenir maîtres du Danube jusqu'à Silistrie

et utiliser cette grande voie de communications
pour amener sous cette place leur matériel de
siège, car la voie ferrée quitte, comme on sait, lo
fleuve à Baïla, s'infléchit Vers l'ouest et ne le re-joint

ensuite que fort en amont en Silistrie, à Giur-
gewo, en face de Routschouk.

Les Turcs peuvent donc renoncer, sans incon-vénients
sérieux à défendre la partie septentrio-nale

de la Drobroudcha. Mais ils ont, dit-on, choisi
en arrière une lignede défense dont nous allons
parler.
i Lorsque le Danube, après avoir baigné Roust-
choulc et Silistrie, tourne vers le nord pour des-cendre

à Galalz, il forme, àTchernavoda, un coude
qui n'est guère qu'à 60 kilomètres des rivages de
la merNoire.
Les ingénieurs français qui ont été employés en

1854 et 1855 dans la Dobroudcha, ont tracé eu cet
endroit une route qui permettait aux Turcs do ra-vitailler

leurs places du moyen Danube (Silistrie,
Routschouk, Widin) sans passer sous le feu des
Russes, occupant le Danube inférieur, à Ism&ïla,
Galalz et Braïla.
: On avait projeté de compléter cette voie de com-munication

par un canal latéral à la route. Mais,
depuis, on s'est décidé à substituer au canal un
chemin de fer qui, partant de Schernavoda, aboutit
sur la mer au petit port de Kustendje.
Tout porte à croire que c'est au nord de cette

voie ferrée que les Turcs s'établiront pour disputer
aux Russes le passage dans la Bulgarie proprement
dite. Ils seront là dans de bonnes conditions,
n'ayant à couvrir qu'un front de 60 kilomètres,
dont les ailes s'appuient à des obstacles infranchis-sables.

Il s'y trouveront aussi à proximité d'anciens re-tranchements
connus sous les noms de Mur, Mu-raille

ou Remparts de Trajan. Ces lignes, dont le
développement devait être autrefois considérable,
ne consistent plus aujourd'hui qu'en levées de terre
révélant l'existence antérieure d'un solide parapet,
précédé lui-même d'un fossé de 4 à 5 mètres de'
largeur, flanqué, de loin en loin, de camps ou re-doutes,

semblables aux travaux dont s'entouraient



les armées romaines lorsqu'elles devaient séjourner
quelque temps dans un endroit.

On a cru pondant longtemps que co mur avail été
construit sous lo règne de l'empereur Trajan pour
s'opposer aux incursions des Scythes de ces con-trées.

Mais outre qu'à cette époque l'empiro com-prenait
loule la Moesie, qui s'étendait tort au nord

du Danube, il n'était point assez affaibli pour avoir
besoin de recourir à ces moyens contre ses turbu-lents

voisins.
Des recherches récentes permettent d'affirmer

que le mur dont nous parlons a élé érigé, non
par l'enapereur Trajan, mais plus de deux siècles
après sa mort, par un comte ïrajan, lieutenant de
l'empereur Valens.
En 376 de noire ère, les Wisigolhs ayant en-vahi

l'empire sous la conduite de leur chef Fril-
gern, le comle Trajan marcha conire eux et leur
livra une grande bataille qui resta indécise.
Désespérant de réduire par la force ces hordes

barbares, le comte, dit Amien Marcellin, eut l'idée
de profiter de la configuration des lieux pour les
enfermer, enlre les montagnes, le Danube et la
mer, dans une sorte de prison donl il ferma les dér
bouchés par les retrànchëmonls qui en portent son
nom. Les barbares y périrent ea peu de lemps,
décimés par la maladie, la faim el la misère.
Quoiqu'il en soit de ces légendes diverses, le

mur de Trajan n'est plus aujourd'hui qu'une ruine
sans aucune valeur défensive. Mais l'endroit où il
existait, le long de la voie ferrée Tchernavoda-
Kustendje, serail parfaitement choisi pour disputer
aux Russes l'enlrée de la Bulgarie.^

Chronique Locale el de l'Ouest
Samedi, nos têtes onl élé brillamm(?nt

inaugurées par une magnifique soirée dan-sante
offerle. par M. le général L'Holle à la

sociélé saumuroise el aux notabilités de np-j
tre région.

Les salons de l'hôtel du commandement
présentaient un cotip d'oeil féerique, grâce ài
leur élégant décor et surtout aux si nombreu-l
ses el si fraichës toilettes qui les animaien't.1
Malgré leur étendue et leur heureuse dispo-sition,

ils sont devenus bientôt trop étroits,,
tant chaque famille s'était empressée de ré-i
pondre à l'invitation de noire sympathique!
général. ^

Les honneurs étaient faits avec la, meil-leure
grâce etla plus parfailo affabilité par

la belle-soeur de M. L'Holle. Son frère,
commandant du génie de la place de Luné-ville,

assistait à la fêle.
Parmiles notabilités de l'Anjou, du Poi-tou
et de la Touraine, on remarquait M " " de

Monlesquiou. de Maillé, la baronne Lejeune,
M"" René de Puységur.

M. Mordret, président du tribunal civil,
M.delaVèze, procureur de la République,;
M. Lédemé, subslitul, toute la magislraturel
et tous les membres du barreau, M. Lecoy,
maire, M. Gralien, adjoint, s'étaient réunis
à .M. le l'-colonel Jacquemin, commandant
en second d'Ecole de cavalerie, à MM. les of-ficiers

du cadre d-j l'Ecoleel à .^IM. les lieu-tenants
et sousJieulenaots.jj.j^;^ il

:,Une; si nombreuse réunion, où la Jeunesse
dominait, ne pouvait .se séparer de bonne
heure; aussi la fête s'est-elle prolongée,
pleine d'entrain et de .gaieté.

La première journée de courses a élé ma-gnifique;
demain, nousen rendrons compte.

L'ascension aérostatique qui devait avoir
lieu hier ne s'est pas faite. L'aéronaute avait
disparu, sans tjouci des engagements qu'il
avait pris avec l'adminislralion.

F E T E S D E SAUMUR.

Deuxième JQur. — 'Lundi 27 août.

A 3 heures : Grand CARROUSEL donné
par l'Ecole d'application de cavalerie.

MusiquediU 32° régiment d'infaulerie.

A 8 heures 1/4: Deuxième REPRÉSEKTATION
des Arlisles du théâtre national de l'Odéon :

MM. Porel, Marais, Talien, Valbel.
Clerh, -Monval, Araaury, Keraval ; M»""
Hélène Petit', Crosnier, Defresne, Alice
Lody, Fassy, Chéron.

L e Dépit a m o u r e u x , comédie en \ acte,
de Molière.

Ijt M a r q u i s de V i l l e m e r , comédie en.,, 4
^ actes, de George Sand.

A S heures 1/4 : CONCERT donné dans le
Square par la Musique municipale, dirigée
par M. Meyer; en voici le programme :

1» La Cornéiaise, marche FAVRE.
2» Le Domino noir, fantaisie AUBER.
3» La Lundsfrau, polka X.
4» La P a r t du Diable, fantaisie.... ' ATJBER.
5» Le Tour du Monde, valse 0. MIÎTRA.
ILLUMINATION du Square, intermède pyro-technique,

foux de Bengale.
Conlinualion des danses publiques au

Champ-de-Foire. - ' ;

Troisième j o u r , ^ - ^ - M a r d i ^S^-fioût. , .;
A 2 heures 1/2 : COURSES de chevaux

sur l'hippodrome de Varrains-Chacé. i
Six prix seronl courus ; savoir :
1" Prix de la .Société d'encouragenxuil :

2,500 fr. pour l'amélioration dc la race des
chevaux en France. : : — ; ; r : -

2" Uu objet d'art olTeri, par la Sociélé des
courses, à MM. les ofïiciers de l'Ecole de ca-j
Valérie montant des chevaux de pur sang.
3" Prix de Saumur (handicap) : 3,000 fr.,

donl 2,000 fr. donnés par la ville de Saumur
el 1,000 fr. par la Société des courses.

4° Course de haie mililaire : un objet
d'arl (>ffert, par la Société des courses, à
MM. les ofBciers do l'Ecole de cavalerie
-montant des chevaux de manégo.

5° Steeple-chase mililaire : tm objet d'art
offert, par la Société des courses, è .VIM. les
officiers de l'Ecole de cavalurie montant des
chevaux de manège. )

6° Prix du Conseil général (steeple-chase,
handicap) : 1,800 fr., dor.t l ,200 fr. offerts
par le Conseil général de Maine-et-Loire et
600 fr. par la Société des courses, pour tons
chevaux. !

La musique municipale se fera entendre!
dans les intermèdes des courses.

A 8 heures 1/4 : Troisième el dernière
REPRÉSENTATION par les Artistes de l'Odéon.

L a B e l l e S d i n a r a , comédie en 1 acle,
de M. d'Hervilly. ' -

Le B a r b i e r de 5éyt7fc. comédie en 4 actes,
de Beaumarchais.

A 8 heures 1 /2 : FEU D'ARTIFICE lire place
;del'HôleI-de-Ville.

A 9 heures : Ascension d'une monlgol-
p r e .

Carronsel de l'Écolo de cavalerie.
27 AOUT 1877.

N o m s de M M . les Officiers p r a t i q u a n t les diffé-
férents exercices.

M. PIÉTU, chef d'escadrons, écuyer on chef,
cotnmandànt. ' ^

PREMIÈRE PARTIE.
i ' e REPRISE. — Entrée, Salut, Travail au trot

el_au galop. — Formation pour les courses ; 1°
courses des bagues; 2° reprise des écuyers;, 3*
coursés des lêies; 4" sauteurs en liberté. ' '

Quadrille. '
- :, MM.
BROCHET. .; . . Lieutenant au 7« cuirassier?.
A-UBEiinN . . id., 3e id. '
FROELINGER, . . id, 5" id. ,
F . DE SEROUX . id. ii» id. ' '
A. DE SÉROUX . id. 50 dragons,'
jDE L'HERMXTO . . • id. 6« id.
THEr^EMiN D'HAME. id. 7» id. ,
VALICON . . . . id. 8° id.
DE LAVALETTE . id. IQe id.
DU MANOIR. . . id. 14« id.
MoRDACQ. . . . id. 15« id.
DE KERHOR . . id. 19» id.

2 ' Quadrille.
RouQUERpL. ,. . Lieutenant au d'artillerie.
DE DAMPIERRE . id. iS» id,
VINCENT. . . . id. 19'= id.
NouTON . . . . id. 34e id.
DE VILLEROCHE . id. 35° id.
DE FERRY . . . id. 32» id.
PLANTAY. . . . id. 21» id,
BAPPOT i ! . . . id, 2» id.
MARIANI . . , . Sous-lieutenant 13" esc. du traiii
REMIJSAT . . , , jd, ' 38« d'artillerie.
MATiiiEU. . . . id. 13« id.
CHÂTELAIN . . .' id, 4» id-

S' Q u a d r i l l e.
DU HALGOUET. . Lieutenant au i<" chasseurs.
D'HEURTAUMONT. id. 6» id. ,
BRETON . . . . id. 6° hussards.
DE JAGQUÈLIN. . id. 2» chasseurs.
D'ALLIÈRES, . . id. 8« hussards.
•RATIVET. ., •. . : jd. 9° id.
DE, LAGARENNE,. id.. ,3° id.
•GÏGNEDIN . . . id. 4« i.d. •
BTEVÈNIN. . . . id. 4» chasseurs.
DE LAWGHAISE, . id. 11« hussards.:
DE, VANDIÈPES,. . id, 2« chas. d'Af.
ÇAUM-IS . . . . . id. id.

" , REPRISE D E S E C U Y E R S ,
M M .

PiÊTu Chef-d'escadrons, écuyer en chef
DE PioLANT . . Capitaine, écuyer.
DE SESMAISONS . id. id.
DE WiTTE . . . id. id.
DE LAMERVILLE . id. id.
DE BussiÈREs. . id. id.

MALLET . . . . Lieutenant, sous-écuyel'
DE LUR-SALOCES. id. id.

id. id.
id. id.
id. id.
id. id.

. Sous-lieulenant, sous-écuyer

DE VAULOGÉ
SlEYÈS . . .
DE CAHOUET

DESCHÈNES. .
LEDDET. . .

UEPmSE DES SAUTEURS.
MM.

DE LUR-SALUCES
DE VAULOGÉ . .
SiEYÈS. . • . •
DE GAHOUET . .

DESCHÉNES . . ,.
LEDDET . . • .

BASTIEN . . . .
BARBIER . - . .
DE GRATELOUP .
BREUIL . . . .

LE PELLETIER. .
DE GONTAUT . .

D'HAUTEVILLE. .
DE BLACAS . . .

, Lieutenant, .sous-écuyer.
id. id.
id. id.
id. id.Pi4.: - id.

SoUs-heutënant, sou.s-écuyer.
Adjudant, maître de manège.
Mar.-des-logis-ch. s.-m. deman.
Mar.-des-logis, s.-m.deinan.

id. id.
id. id.
id. id. ;

Mar.-des-logis, s.-m. auxiliaire;'

au
2«
gaRloEpP. RISE.—

Rupture des quadridil.les•, Travail
fro Quadrille.

MM.
DE MAREUIL . . Officier - élève, sous-lieutenant.
DE FLEURANS . id.
DE LAGARENNE. id.
VIVIEZ . . . . id.
TiERCINIER . . id.
DE L'ESPÉE . . id.
BOURNAZEL . . id.
FÉRAUD-GIRAUD : id.

id.
DU PLESSIS . . id.
DE LUIGNÉ. . . id.
DE LA COTARDIÊRE id.

2' Quadrille.
DE SONIS . . . id.
BRADY . . . . id.
BERTRON . . . id.
DE SAINT-BELIN id.
GARUEL . . . . id.
DE MONTARBY . id..
HACHE . . . . id.
DES BUFFARDS . id.
DE LA LONDE . id.
DE FoNSCOLOMBE ' id;
AUBERT. . . . id.
DEGASTELLI. . id.

3' Quadrille.
D'AUTEROÛHE. . id.
D'OILLIEMSON . . id:
DE MONTLIVAULT id.
DE SAINT-ANDRÉ id.
D'ARBAUMONT . id.
DE REAUDINIÈRE id.
SAVEROT . . . id.
DE BEAUMONT . id.
D'ESTAIS . . . id.
DE DESSERVILLERS id.
L.^MBRECHT . . id.
LHUILIER . . . id,

MM. Brochet
Aubertin.
De Seroux.
Du Manoir.
Mordacq. .
De la Garenne.
Blanqué.,
Rouquerol.
Vincent.
Nouton. ,
P'Oilliemson.
P'Auteroche,

MM. De Beaudinière.
.De Montlivault.
De Beaumont.
Lhuillier.
Gonneau.
De P^ufiiat.
Mathuzinski.
Gillain.
De Ghamporin.
Huguet.
De Mareuil,

DKOXIÈME PAKTIE.
Carrousel de la troupe : un escadron, commandé

par M . le capitaine de Quincerol.

TROISIÈME PARTIE.
Saut des haies, avec chevaux de carrière.

C0.MMUNE DE SAINT-HILAIRE-SAINT-FLORENT.

La deuxième assemblée de Saint-Hilaire-
Saint-Florent aura lieu, au bourg de celle
eommune, le dimanche 2 septembre pro-chain.

. i . , .; i' • ,.,y.v.,)S,u^ î;j;:.ui:i:i-.,,

Le 21 aoùl on a conslalé la disparition du
nommé Collet, Henri, âgé de 30 ans, agent
de transit à la Compagnie du chemin de fer
de Montreuil-Bellay.

Les enfanis de Collet, deux peliles filles,
l'une âgée de 5 ans, l'autre de 2 ans 1 /2, ont
élé admis à l'orphélinàt de Montreuil Bellay, ;
moyennant unerélribulion.

i/l^' Collet est décodée à l'hôpital de Sau-mur
en 1876-

A n g e r s . — Le P a t r i o t e croit pouvoir an-noncer
que le régiment de pontonniers, de-puis

si longtemps promis à la ville d'Angers,
esl en voie de formation. Le commandant de
ce corps serait déjà désigné. ,„ ,., 1

Les r e n s e i g n e m e n i T r ^ T ^^
colles à l'étranger com, '''^'^'sultnn
département dV&,^ «ni;^^^^^^^^^^
merce. Parmi les d e ? S ? ^'
ministration, il en e s l u n n . ? " " ' ^ " s à> -
tout particulier et est Ïe,a1 n îî'
constate que la récolte en L\P P̂4 11
ab on da n c e que l'on croit ^ " «ne . 'à l'étranger U e qua u' Pj^"'^^ P î
ce le qui s e ra néclsaire aux h î ^ Cl
Péninsule. "^bitaoïs J^^l^

Lundi, s'est lenu à Vien
marché inlerualional des bTJ^?"<:he], u
sonnes environ l'ont nm oiJ'^^^i^
l'exporlalion de l'AulrichMi ''^''^'"e
s'éleverà12,nillionsde q^^^^^^^^^ p c J
tromonls. 5 1/2 million Te ' S ^^"^
le seigle, 3 millions de q u i n i a r ^ ' ^ " ^ N
et 6 millions de quintaVelv^rj''^^^^^voine, pour iV

gi'ublicalions de mariage.

Joseph-Marie Thomas, cavalier de ma
nége, de Saumur, et Léonline-Eugénie W
miux, chapeletière, même ville.
Charles-Joseph Million, clerc de notaire

de Saumur, el Berthe-Joséphine-Clarissè
Boyer, sans profession, même ville,
Edme Maupérin. valet de chambre, de

Saumur, el Joséphine-Alexandrine Gro'uas,
sans profession, même ville,
fîo Baptiste Bedion, journalier, de Saumur,
et Véronique Douceron, chapeletière, mêinè
ville.

Paul-François-Edouard Vaissier, négo-ciant,
d'Azay-le-Rideau (lndre-el-Loire), el

Marie-Louise Martin, sans profession, de
Saumur.
Viclor-Noël-Alexis Trahot, plâtrier, d'Or-léans,

et Marie-Augusline Veaux, coutu-rière,
de Saumur.

- Paul Deniau, domestique, de Saumur, '
Célesline Baudouin, sans prolession, '

^ ville.

T l x é â t r e d o S a u m u r.
DIRECTION CHAVANNES. ' '

D'après le livre que publie chaque année
la maison Eslienne de Marseille, et dans le-quel

sont consignés les résultats de la récolle
en céréales, la récolle dublé, en 1877, se
résumerait ainsi ;
Très-bonne dans 2 départemenis; —

bonne dans 16; —assez bonne dans 29;
— médiocre dans 32 ; — mauvaise dans 9.

A u j o u r d ' h u i L U N D I 27 août 1877,

Deuxième représentalion donnée par les Artistes à
théâtre national de l'Odéon (second Théâtre-
Français)., sous ia direction deM. Daqiiesnel,

lE i m m m mm-
Comédie nn 4 actes, de George Saiul. '

Le spectacle commencera par : • .4;
L E D É P I T AMOUREUX

Comédie en 1 acte, de Molière.

M A R D I 28 août J 8 1 1 ,

LE B A R B I E R DE SÉVllg
-m •

Comédie en 4 actes, de Beaumarchais.
l i a B e l l e f i a ï n a ra

Comédie en 1 acle, de M. d'Hervillf
Bureaux à T 1Î. 3/>«i:-, rideau à 8 b- */*;,
S'adresser, pour la location , chez ^'°'Jft

rue de la Comédie. - On peut s e v r oM
cartes à l'avance chez le Concierge du im» •

Faits divers.

D'une curieuse statistique J^J^ Paris
des Tribunaux il résulte que la ^'^ioàei^'^^'
rêle en moyenne, pendant chaque pe" ^jg^j:

quatre heures, 100
parmi eux, 27,869 hommes el 5,79^ . .,e^
demoinsdevingletunans.-bommj^ _,^^^„r
mos,^,343;•âgésdoploBdevlnglet
mes, 20,592 ; femmes, 4,45 • jéjà J
Plus duquartdeces inculpés ^^^.^ l̂ r̂re^

répondre de méfaits anléneurs. ^diate^.
pour défaut d'asile, 1,186 ont
relâchés, 704 dirigés sur des J ^ ,^ f ô t
à l'autorité militaire ou " ,0 se s»»'^'
enfin 31,629 traduits en jusW .

On voit sur quel c^ff^f-ï délits ^^^^^
rapidement lajusiice à Pans- (.^^ r̂e P"''
ces détenus portant atteinte a ^^ p̂er
17,670, aux propriétés po"J' '
1,199, auxmoeurs pour 8 î » -

''%a
fiers



0 «nfs.
0^ les àélails que l'on trouve sur ce
,0sel dans un livre inlilulé : (7oMrs<.5 rfe
? i« f'^^'^^ P"*" «̂ les princes
iiisneursdesacouren l'année 1662. Ce livre,
Liaiéea \ 6 l 0 a v e c u n texte de Perrault,
l l e o o e suile très-remarquable de gravu-
"^^coloriées Teprésenlant toute la suite de

on
exécuta une espèce de ballet, dans le-
rèrent, successivemenlou ensemble,

Romains sous la conduite du roi, des
(jont le chef élait Monsieur, frère

''"^^'^ du roi, des Turcs commandés par le
"""Tde Comié. des Indiens par le duc
îlbien. enfin des Sauvages de l'Amérique
„ i ordres du duc de Guise.
Chaque nalion formait une quadrille com-
oséed'un chef et de dix chevaliers, suivis
Jours officiers el équipages. Celait le roi
p lui-même avail déterminé l'ordre de la
île avec un Italien nommé Vigarani.
la place Royale, qui sous Louis XIII

avait élé le théâtre d'une fêle semblable,
eyanl été jugée trop petite pour celle-ci, on
choisil couime plus favorable la place siluée
tonl les Tuileries ; depuis ce jour, elle a
gardé le nom de place du Carrousel. On forma
un camp de quarante-cinq loises en carré,
fermédedoubles barrières. A douze pieds de
la dernière barrière furent dressés des écha-

qui environnaient tout le camp, et cet
fui réservé pour y ranger tous les che-

raiixcle mains, et les mettre hors d'état de
nuire. Les échafauds formaient un amphi-

capablede contenir 15,000 person-nes
assises. C'était un carré qui se ferminait,

duçôlé par où l'on entrait, en un demi-cer-
dans lequel se devait placer ia quadrille ï

lin roi, qui, de cette sorle, se trouvait au
milieu de la lice, vis-à-vis de l'échafaud des •
Kines ; les qualre coins de l'amphilhéâlre ;
teentdeslinés aux qualre autres quadrilles,
il milieu de la façade des Tuileries, qui

aussi le milieu de l'amphilhéâlre, était
&vé le grand échafaudage pour les reines et
'«s princesses de la cour. L'architecture de

construction se terminait par un fron-
'.^ lequel, sur une table de marbre

""Jf. on lisait une inscription latine écrite
«" lettres d'or : le roi y était désigné par les

•empereur des Français, a d m i r a t i o n et
"J^^^dt tous les peuples, bonheur des nations,
*,etc.

^^^^ P^"*"
le roi se rendit avec sa quadrille dans

«'de Vendôme, où il s'habilla, ainsi que
ous"'"^^^ "^ êfs et seigneurs qui arrivèrent

successivement au rendez-vous,
îrei reines, accompagnées de

'^'^"gleterre et de toutes les princes-
J'Esir/'^*^"'^' ^'^'^°°^Pagnéesdes maréchaux
^en^' ^" ^'^"'^' ^»"eroy el d'Aumonl,

P^^"®̂ ^ l'endroit qui leur
j^^^'^aesliné, et la fêle commença.

ieijf!j"*'^"'le8se présentèrent sur le lieu
B'^bo^'"'l'ordre suivant:

°^»féchal duc de Grammont,
^\ sa ^^'^'^^«'•de-camp-généraldela fête,
lier, de J"*'*^' se composait d'un limba-
§8s ,x [^^^^ ''•oropelles, un écuyer, six pa-

^"• P̂ardi '^^'^^^"^ ^« " âln conduits cha-
'%aliçjj^"^ P^'efreniers, puis deux autres
8çrs ' 'l âire trompettes et dix esta-

^' d̂e ^^If^' comte de NoaiUes en qua-
il étau .'^.^"^""P quadrille du

^"'vi d'un cortège semblable à

celui du duc de Grammont. et à ses côlés
marchaient deux aides-de-camp. Tous ceux
que nous venons de citer étaient vêtus à la
romaine. '

On vil ensuite apparaître le maréchal de-
camp de la quadrille de Monsieur, avec uno
suile habillée à la façon des Persans. Puis les
maréchaux-de-carnp de monsieur le Prince,
de M. le duc d'Enghien el de M. le duc de
Guise, avec leurs cortèges habillés en Turcs,
en Indiens et en Sauvages.
Lorsque celto avant-garde fut entrée dans

l'amphithéâtre, el eut fail sa comparse de-vant
les reines, le maréchâl-de-camp-géné-

ral visita les barrières et les têtes, reconnut
le terrain, puis envoya avertir le roi que
tout élail prêt pour le recevoir. U distribua
les postes des quadrilles à leurs maréchaux-
de-camp respectifs, et retourna au-devant
du roi.

Comme nous ne pouvons donner les dé-tails
des habits de chaque quadrille, nous

dirons seulement quelles élaienl les couleurs
des quadrilles. Les couleurs feu el noir^
étaient celles de la première quadrille vêtue'
à la romaine ; l'incarnat et le blanc étaient'^
les couleurs de la deuxième, vêtue à la per-sane

; le bleu el le noir celles de la troisième,
vêtue à la turque; la couleur de chair et le
jaune étaient celles de la quatrième, vêtue à
l'indienne ; le vert el le blanc, celles de la
cinquième, vêtue à l'américaine; ceux-ci
ajoutaient aussi à leur costume des peaux
d'animaux sauvages de loutes sortes.

La quadrille du roi arriva la première.
Voici l'ordre dans lequel elle se présenta :
un timbalier et deux trompettes précédaient
le sieur de Massignai, écuyer ordinaire du^
roi, qui marchait suivi de vingt chevaux de
main, conduits chacun par deux palefre-niers;

le sieur Lanoue, écuyer de la grande
écurie du roi, suivi de vingt-quatre pages
portant lous des javelines et conduits par
deux écuyers. Le sieur de Givry, écuyer de
la petite écurie, à la tête de cinquante che-vaux

de main du roi, menés comme les pré-cédents
; trois timbaliers, huit trompettes, et

cinquante valets de pied habillés en licteurs
avec des faisceaux d'or. Enfin, deux écuyers
de la grande écurie fermaient le cortège, le
premier portant la lance de Sa Majesté,
l'autre sa devise, qui élait un soleil perçant_
les nuages avec ces mots : Ut v i d i , v i c i.

Puis venait le comte de Noailles.
Le roi marchait suivi de quatre écuyers et

des aventuriers de sa quadrille, parmi les-quels
se trouvaient les comtes de Vivonne,

d'Aignan, le duc de Navaille. les comtes
d'Armagnac, de Lude, etc., tous vêtus à là
romaine. La quadrille était fermée par unt;
écuyer portant l'épée du roi, quarante esta-
fiers, ét vingt pages portant les lances et les
écus des chevaliers. Après avoir fait sa com-parse

devant les reines, la quadrille alla se
poster dans le demi-cercle à l'extrémilë du^
carré, el le roi pril place aumiheu.

Arrivèrent ensuite successivement les qua-tre
autres quadrilles avec une suite sembla-ble
à celle du roi, mais vêtue toutefois de

costumes différents. Dans la cinquième qua-drille,
celles des Sauvages d'Amérique, on se

permit quelques plaisanteries de costumes
assez divertissantes. Ainsi certain nombre de
palefreniers fut habillé en isalyres, des l i m i
baliers en tritons, des pages en bacchantes,
et des vingt-quatre estaflers, douze furent
habillés en ours, et les douze autres chargés
de les conduire étaient habillés en esclaves
maures, et portaient des singes sur leurs;
épaules.

Après que loules les quadrilles eurent sa-lué
les reines, chacune alla prendre sa place

dans l'attente du signal des courses.
Le maréchal-de-camp-général fit alors

fermer les barrières, poser les lôtes et lire les
lois du camp.
Voici qu'elles étaient ces lois :

« Chaque quadrille courra quarante-qua-tre
courses, ol celle qui emportura le plus

grand nombre de tôles aura l'avanlagesur les
autres. Mais, afln de ne pos faire tort à
l'adresse des chevaliers des autres quadrilles,
en cas qu'il y on ail un ou plusieurs qui
aient plus ou égal numbro de léles que ceux
de la quadrille victorieuse, ils pourront re-passer

dans ladite quadrille, et auront le
choix ou de faire courre les chevaliers sur
leurs mêmes courses, ou de s'éprouver une
seconde fois contre eux. Et celui qui demeu-rera

supérieur par le plus grand nombre de
lêles gagnera le prix.

y>\Le chevalier qui en courant laissera
tomber le casque, l'épée ou le dard, qui
perdra l'étrier, ou dont le cheval tombera,
perdra toutes ses courses. El parce qu'on
court la bague ou les lêles et qu'on ne ga-lope

pas, toute course faite de galop sera
comptée pour rien.

» La demi-volle achevée, le trot élant de
mauvaise grâce, le chevalier prendra la
course.

» El comme il esl impossible, la course
ayant lieu des deux côtés, que les juges du
camp puissent aisément voir les têtes qu'on
remporte, il faut que chacun d'eux choisisse
une barrière pour en prendre le soin, et qu'il
y établisse un gentilhomme auquel sera
donnée la liste des quadrilles, elles noms
des chevaliers qui les composent ; il tiendra
el écrira le compte exact des lêles qui auront
élé remportées.

» Il esl aussi à proposque ce gentilhomme
ne parte point de la barrière, et qu'il y en
ail un aulre auprès de lui, lequel il enver-rait

lorsque les courses des chevaliers seront
fournies, pour porter aux juges du camp les
noms des chevaliers et le nombredes têtes
remportées. El ainsi les juges du camp don-neront

le prix à celui qui l'aura le mieux
mérité ! »

Ce jour-là, les chevaliers coururent les
lêles loule la journée, et celui qui sortit
vainqueur de la fêle fut le marquis de Belle-
fond, chevalier de la quadrille de Monsieur.
Le prix qu'il reçut des mains de la reine fut
une boîte garnie de diamants renfermant le
portrait du roi.

Le lendemain, les chevaliers, revenus dans
le môme ordre sur le terrain des jeux, cou-rurent

les bagues, et le comte de Sault, aven-turier
de la quadrille du princo de Condé,

remporta le prix de la course.

Plaisirs de l'Ile Enchantée.

Au commencement de mai i664, Louis
XIV donna à Versailles des fêles divisées en
sept journées, et qui resteront surtout célè-bres

par la part qu'y prit Molière. Toule la;
cour se rendit le 5 mai à Versailles, où leroiv
traita plus de six cents personnes.

Gaspard Vigarani, architecte modenais,
fut chargé de la construction des bâtiments
de bois, sous lesquels on brava le vent qui
s'éleva ie premier jour. Le duc de Noailles
fut nommé juge des courses, et le duc de
Saint-Aignan, premier gentilhomme de la
chambre, fut nommé maréchal-de-camp, et
chargé de décider le lieu fictif, le sujet de
la fêle et des ballets. Il choisit le PALAIS

D'ALCINE, ce qui donna lieu au titre de Ploi-
sirs de V i l e Enchantée.

Le roi, représentant Roger, parut le pre-mier,
précédé de pages et de timbaliers ri-chement

vêtus ; il montait un cheval superbe
dont le harnais couleur de feu, comme toute

la livrée royale, éclatait d'or, d'argent et do
pierreries ; il était armé à la grecque comme
tous ceux de sa q u a d r i l l e , et portait une cui-rasse

de lames d'argent, couverte d'une ri-che
broderie d'or et de diamants ; son cas-que
était orné d'une profusion de grandes

plumes couleur de feu ; enfin, selon un écri-vain
contemporain, jamais un air plus libre,

ni plus guerrier, n'avait mis un mortel au-
dessus des autres hommes.

Le juge du camp, sous le nom d'Oger-le-
Danois, portait les couleurs de feu et noir
sous une broderie d'argent ; le maréchal-de-
camp, sous le nom de Guidon-le-Sauvage,
portait une cuirasse de toilo d'argent, qui
élait écaillée d'or ainsi que ses bas de soie ;
son casque était orné d'un dragon. Les plus
grands seigneurs de la cour suivaient avec
des costumes analogues à ceux que nous
avons décrits ; le marquis de La Vallière,
frère de la duchesse, représentait Zerbin ; le
duc de Guise, conquérant de Naples, Aqui-
lant-le-Noir, etc.

La course de bagues ne commença qu'a-près
l'audition de vers récités par les qualre

Siècles. Le roi se distingua par son adresse
dans cet exercice, dont le prix demeura au
marquis de La Vallière ; la reine-mère dé- .
cerna ce prix, qui consistait en une épée
d'or enrichie de diamants et des boucles de
baudrier.
A la nuil, les Saisons, à cheval, suivies de

quarante - huit personnes , portèrent de
grands bassins pour la collation : le Prin-temps,

monté sur un cheval d'Espagne ;
l'Eté, sur un éléphant; l'Automne, sur un
chameau, el l'Hiver, représenté par Béjart,
sur un ours. Le second jour fut la continua-tion

des fêtes : on feignit que Roger et ses
chevaliers, amenés sur leur île flottante,
près des côtes de France, par la fée Alcine,
donnaient à la reine le speclacle d'une co-médie

; celle comédie fut la princesse d'E lide
de Molière, jouée ce jour-là pour la pre-mière

fois. L'illustre écrivain remplit, dans
le prologue, le rôle de Lysiscas, et sa femme,
mademoiselle de Molière, celui de la prin-cesse.

La pièce des Fâcheux fit les frais de la
cinquième journée; le sixième jour, le roi fit
jouer les trois premiers actes du Tartuffe, qui
n'était pas encore terminé ; et enfin la co-médie

du Mariage forcé termina la septième
et dernière journée.

CARROUSEL DES GALANTS MAURES.

Le carrousel des Galants Maures, dont le
dauphin fut le chef, eut lieu en 1686. On at-tachait

alors tant d'importance à ces diver-tissements,
qu'on imprima un an d'avance

le programme détaillé des courses, des devi-ses,
des costumes de tous ceux qui devaient

faire partie du carrousel, depuis le dauphin,
chef des Abencerrages, jusqu'au dernier des
écuyers. Ce programme, qui lorme un assez
gros volume, fut imprimé pour être vendu à
Versailles le jour delà fête. Louis XIV ne fut
que le spectateur du carrousel. Les vers de
Racine, dans son B r i t a n n i c u s , avaient porté
leur fruit ; en effet, depuis 1670, époque où
le roi les entendit pour la première fois, il
ne parut plus en acteur dans ces ballets, ni
dans aucun des divertissements qu'il or-donna

pendant ses prospérités.

Demain, nous publierons l'histoire des 1
joutes et tournois au moyen âge. I

Pour loi articles non signiSs: p. GoDitT. 1

injection Bvou et Capsules Ricovd
(Voir auie annonce^l, «m^viu

A ""^!'**y^«a«-«ï^affecteMr. —Sirop
végétal dépuratif. [Voir a u x annonces.] ^



r î - o f t x s e z : l e s c o n t r o f a ç o i i s .
, — IS'accpplez que nos boîles en ferblanc, avec

la marque de fabrique lievalescière Du Barry,
suV les étiquelles,

SAIIVKZ LIÎS.ENFANTSPAR LA nOlICR
HKVALESCIÈIIE

DU lUURY BB LONDRES. — Partout on déplore
que l'enfiinl — la joie de la famille et l'ospoir de
la nalion — esl forl maltraité. Par rignorance
seule des mères on des nourrices, il enmeurt la
première année 00,000 en France et 40,000 cn
Anglelerre! Celle misère esl due ou à un, allaile-
raent trop IVéquenl, ou bien à l'usage du lail de
vache ou de chèvre, ou à lu panade - lous ali-ments

inadmissibles, et qui , ordinairement,
an]ènenl une irritation de lamuqueuse cl, comme,
suite inévilable, l'échanlTemenl ou là diarrhée, lesi
vomissements continuels, l'alrophie. les crampes,:!
les spasmes el la mort. On a reconnu que la di-gestion

d'un jeune enfant, une fois compromise ,
les drogues les mieux choisies sont impuissantes
à réparer le mal ! C'esl un fléau pour la famille el
pour le pays que celle deslruclion cruelle ! U y a
pourtant un moyen simple el peu coûteux d'y
parer, et qui a fail ses preuves depuis irente
ans ; c'esl de nourrir le bébé el les enlants mala-difs

ou faibles de tout âge avec la lievalescière
D u Barry, loules les trois heures de la journée,
simplement bouillie à l'eau el au sel.

C'est en somme la nourriture par excellence qui.
seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.

Citons quelques preuves de son influence inva- '<
riiiblemeni salulaire, môme dans les cas les plus '
désespérés: i

Cure N° 70,410.

Usine de Granvillars (tIaul-Rhiu), |
12 jnm 1868. |

Monsieur, je KUIS beiiieux de vous diieque|
mon premier eiifiml , fort cli<'lif, a élé nourri îi
pendani un nn de votre lîevalweicre, el que sa*
smiie el son dévcloppenieol sont l;i merveille pourï
loul le monde. M n'y a pas d'ei'fatii dans le village |
au.ssi forl que le mien ponr son âge. MERCIER, j

Cure N° 85.410. '?

Rue du Tunnel . V.ilenee (Drôme),
12 juillet 1873. i

Ma nourrice m'ayanl rendumon enfant âgé de|
trois mois el demi, enlre la vie et la mort, avec*
une diarrhée el des vomissement.s continuels, je
l'ai nourri depuis de votre excellenle Revalescière. i
Dès le premier'jour que je le nourrissuis n la Re-;
valescièré, loules les irois heures, l'enfiint ouvrait j
ses cbers pelils yeux el riait. Après Irois jours de;
ce régime, l'enfanl repril sa santé, à lasurprisoj
de lous ceux qui l'onl vu revenir de chez celle!
misérable nourrice. II serait à désirer que loules^
les mères de famille eussent connaissance de celle!
excellente nourriture. Mes remerciemeni.s affec-tueux.

ELISA MARTINET ALBY. i
Cure N" 65,910. j

Londres , 2 juin 1866. '
Mil pelite fille, qui souffrait de diarrhée ef

d'épuisement au point de n'avoir plus assez dej

force pour sucer, el que le médecin abandonnait
avec l'expression qu'elle ne pouvait vivre la nuil ,
est parlaiiement revenue â ses forces dès que nous
lui avons donné la lievalescière Du Harrj-, laquelle
au commencement nous étions forcés d'introduire
arlificiellemcnl dans son estomac. - En moins de
deux heures, il y avail amélioralion marquise , el
nininleriarii. après trois mois pendant lesquels'
l'enfanl a élé enlièremenl nourrie avec la lleva-
liscièic, elle esl unedes plus tories il rot)ustf8
filles qu'on puisse trouver dans loul le pays.
J'ai riiouneur, elc. CHARLBS MORUAT.

Quatre fois plus nourrissante que h viande,
elle éeorio ise encore 50 fois son (irix eu m(-iU',-
cines. En I. î ps : 1/4 kil..2 Ir. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil , 7 I I . ; 1-2 kil., 60 IV. - l.e.s Biscuits de
Revalescière enlèvent loule irrilalion el toute
odeur fiévreuse en se levan* ou après certains
plats compromellaiits : oignons, ail , elc, ou
boissons alrooliques, même aprè.s le labac. En
boites de 4, 7 el 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digeslion et
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. Eo
boîles dc 12 lasses, 2 fr. 25 e. ; de '24 lasses,
4 fr. ; de 48 lasses, 7 Ir., de 576 lasses , 60 fr. ;
ou environ h ) c. la lasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîles de 32 el 60 fr. franco.

Le chocolat le plus pur est
l>a P e r f e c t i o n d o C l i o c o l a t D u B a r r y .

Prix : 1/4 kil. sans vanille. 1 fr. 90 c. ; avec
vanille , 2 fr. 40 c , dégagé des germes el de touf
irritant, il est plus agréable, plusdigesieel nutri-tif,

sans échauffer. II resle liquide dans la lasse.

preuve de sa parfâ;!?'''^'^^-- *
«'épaissit est (BSfi'fV"'''''^' -
r f^- P̂ M̂ â Saur, « uT' <^hoc^
Jean ; M - GoNORAi ' ,? ^ i i £ ' %
successeur de M. i l ' ' " ^ ' i O r l fue^'«.
Jean ; M. J. Russon, M. Non, ^. IS-

lUuay e. C", S; î '."'r'*""^ ^^^^^ l'n Ŝi:
glior.e, Paris •'V(n,dômel>C^^^^

l'EH DR

Départs cle .Saumur ;
0 h. '2.0 m. matin.
11 - 20 - -
1 —;iO - soir.
7 _ 40— _

Départs de Poiu'ers :
5 h. EC m. matin.
10 - 43 - -
l î — 30 — soir.
(J _ 15 _ _

10 h. 30

9 , Soir,
11

„, - ao -, -
l o u s ces t r a m s s o n t o m n i b u s .

P- GODET, propriétaire^

COURS DE LÈ. BOURSE DE FAESS DU 25 A O U T 1877.

Valeurs aa comptant.

3"/.
4 i/« V
5 "/.
Obligations du Trésor, 1. pajfé.
Dép. del»Seine,emiirunl 1857
Villede Paria, oblig. 1855-1860

— 1865, i " / . . . . . .
— 1869,3°/.
— 1871. 3 Vo
— 1875, *•/«
— 1876, 4 V

Banque de France >
Comploir d'e. ĉompte. . . .ft
Crédit agricole, 800 f. p.. . .
Crédll Foncier colonial, 300 fr.

DcrnlT
cour».

Hausie

71 i i ft 05
l O i 50 •
106 40 »
485 • B

Ï30 » 1 50
500 1 »
5l:i 50 i 50
382 50 • n
371 B • 50
i93 0 »

480 n »

075 » 15
6ti5
31S > D

360 0 »

Baitte.

50
b

Valears an coMptant. Oernicr
cours. Hausse Baisse. Valeiirs aa comptant. Dernier

cours. Hausse Balise,

Crédit Foncier, act. 5001.250 p.
Soc. gén. deCrédit industrlsl et
comm., 115 fr. p

Crédit Mobilier .
Crédit foncier d'Aulriche . . .
Charenles, 5a0 tr. t. p
Est
Paris-Ljron-Médilerranée. . .
Midi.
Nord .
Orléans .
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisiennedu Gaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

7i5 » \ i 50 » » Canal de Suez 70i 50 K D a
Crédit Mobilier esp 545 • a >>

630 p S » 5 54i » fl 0 B

148 75 b »

497 50 2 50 » 0 OBLIGATIONS.
138 73 0 0 1 2>
618 75 » » I 2i 3:18 i i • « 0 »

102U ft 3 75 0 D Paris-I-ïon-Méditerranée. . . 3i6 50 ft B

756 ib 1 25 b 11 sui «5 » » ft »'

t i h !> • 1. l) 1> Nord 328 « 9 1) 0 »

1060 ft 0 «> « 326 "25 S ft ft »

69) ô 6 Midi 3;!5 0 P a »

< » » ff 9 Charenles . . . 2U8 0 D )> ft &
1225 0 46 9 1) Vendée . . 13^ 1) » ft » »

1 510 n i 50 * 0 bii 50 ft ft D »

Vàant.

i CBEMIN DE FER \)'Omm

(@efi-vl«e d'été, 5 jutu isyy),
csPARTS m zkmm n u mm,

J houic» 8 mlnuies du maUa,eipreg^-pnslt.

« — '5 — — (s'arrête à AnVt!),
9 — t — ~ - oninibus-miiie
J _ 36 — soir, —
t — Ul — — eipress.
I — 15 — — onmibm.
to — 37 — - . (s'arrête à Anjw),

Bap&KTB BS umm n u mn,
26ravDuteBdu matin, direct-miits,

„ — omnibus.
— eipret».
soir, 'omnibus-mille
— omnibuj-raiite,

l e traind'Angers, qui s'arrôteàSaumur,atriyei61i,«i,

il —
40 —
40 —

A 4.t • ^
10 — 28 —

1«

Elude de M« CLOUARD, notaire"
à Saumur.

ADJUDICATION
A Saumur, en l'étude de M»

CLOUARU,

I-e d l m a n c i i c 16 s e p t e m b re
I S Ï » . a m i d i .

1° D'une vasle maison el dépen-dances,
avec cour el jardin clos, de

13 ares 75 cenliares, au Pont-Fou-chard,
commune de Bagneux.

Mise à prix 15,000 fr.
1° D'unemaison de fer-mier,

bâtiments d'exploi-tation,
cour,jardin,terre,

pièce dite la Douve, par-tie
de la pièce de la Fuye,

terre et rangées, d'une
contenance de 1 hectare
51 ares, au canton de
Terrefort, commune do
Bagneux.

Mise h prix 7,000 V
3° Dans la pièce de Ter-refort,

commune do Ba-gneux
, terre et rangées,

61 ares 35 centiares.
Mise'à prix... 2,200 »

4 ° Dans le Champ-des-
Lapdes, au même canton
de Terrefort, terre et ran-gées

, 38 ares 50 cen- -' n
tiares.

Mise à prix 1,700 »
5* Au Bois-Brard, com-mune

de Sainl-llilaire-
Saiul-Florent, vigne , 13
ares 86 cenliares.

Mise à prix 600 »
6° AuxHautes-Vignes,

commune de Saiut-Hilaire-
Sainl-Florenl, vignes, i5
ares 64 centiares.

Mise à prix. 700 »
7° Au canton des Basses-

Landes, commune d'Al- '
lonnes, maison de fermier
el 17 arcs 65 cenliares do
terre, exploités par los
époux Jacques Métayer.

Mise a prix i.200 »
Ensemble.... 28,400 fr.

S'adresser, pour lous renseigne-ments
: Ç

1° A M. DocssAiN, syndic de fail- r
lite;
2* A M» CALLIBB , avoué ;
3° A M» CLOUARD, notaire. (442)

M™ LORRAIN, modiste, rue Saint'"'i
Jean, acmanAc une a\>i»rcw*
tic. (403)

R O B
„JOVVEAl]-LAFFECTEUR

Médication Déparative
Les Dépuratifs sont dos inédica-

menls qui onl la propriété d'enlever à
la masse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nalure, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle monlre souvent
de ia manière laplus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le l^ol» Boy veau-Ijaîfec-
tcm* a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), que
par sa composition exclusive-ment

végétale.
Ce Sirop, agréable au goûl, facile-ment

supporté par les estomacs déli-cats
, remplace avec avantage l'huile

de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,
les essences dc .salsepareille et

les préparations à base d'iodure de
potassium ou de mercure. • i*.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de laMarine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour le service sanitaire de l'armée
belge , il a élé en dernier lieu autorisé r
dans loul l'empire de Russie.

Le l\ol) lioyveau-ïialïec-
teuvesl utile contre les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
darlreuses, scrofuleuses , el loules
celles qui sonl hées à un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Gomme dépuratif puissant, il com-plète

les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, el aide
la nature h s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en alrop pris.
Dépôt général du l\ol»Boy-

vean-ljattecteur, ii Paris, rue ,
Richer, 12

Dans tontes les Pharmacies.

M» MAURICEAU, huissier à Saumur^J
demande u n clevc.

VERITABLES CAPSULES

FAVROT
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du C«ondron
jointes à l'action anli-blennorrha-
pique du €oT>al\u. Elles ne fali-
g u u u l pas l'estomac et ne provo-quent

ni diarrhée ni nausées*, elles
constituent le médicament par ex-cellence

dans le traitement des ma-ladies
contagieuses des deux sexes,

écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie el deTin-
I continence d'urine.—Prix : 5 fr.

PRÉSENTEMENT,

U N E M A I S O N ,
Rue Saint-Jean, • ;

Pouvant servir h toute espèce dO:
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP F&VRO|
• an pyropliospliate de fer el de maiigàiièse

CE SEL NE CONSTIPE PAS

Solubilité complèle. —Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. —11 contient les éléments
principaux du sang et des os.— Son
action esl héroïque chez les enfanis
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop cl de Pilules. —Prix : 3 fr.
CONSTIPATION ETMIGRAINE

PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile el les glaires sans conslipa-lion

ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congesiions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fondions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général: pharmacie FAVROT,
102, rueRichelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.^ ^ ^, _

I N J E C T I O N B R O U;
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

el ayant résisié à loule autre
médication. Guérit seule ol sans
rien y adjoindre; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toutes les bonnes

pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, sucC de M. BROU.

Elude de M« CLOUARD, notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE,

E n t o t a l i t é o up a r lo t « «

JOLIE PlIOPlllÉTÉ
Sise à l a C r o i x Cassée, c o m m u ne

de V i l l e b e r n i e r,
Comprenant maison de maître et

closerie, d'une contenance totale de
2 hectares 31 ares 55 centiares.
S'adresser, pour traiter, h M»

CLOUARD , notaire. (420)

CHANGEMENT DE DOMICILE
M. lliVTlî^, vétérinaire i,^

demeure présentement rue Verte,
n" 4 , près la Gendarmerie. (434)

Pour la Salut-Jean 1878,

PORTION DE MAISON
AVEC MAGASIN ET SALOH,

Situés r u e d u Marché-Mr, mfis
a c t u e l l e m e n t par M. Favrem.

A LOUER DE SUITE
A P P A R T E M E N T

Rue du P e t i t -M a u r e.

S'adresser à M. RIVADD , aux im

UN VALET DE CHAMBRE, con-naissant
également les soins des clie-

vaux et pouvant être cocher,
mande un emploi. - «ooi
certificats. , . ,„„|
S'adresser au bureau dajourDai.

Commission, Consignation, Représenlalion.
L'Agence vinicole de la rue lîoyale-Saint-Honoré, n" 25 (MadeleineParis)

Agence de commission et de locations, en rapports contiuuels avec les élran-
^ n̂o' pensions do famille, etc., ,,.
utlre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs, bons expeni-

leurs, son concours actif, sérieux, avec offices de dégustations; situati?
exceptionnelle pour écouler leurs marchandises auprès d'une clm^'i^
premier ordre. (585J

Tonique et Hygiénique
Supérieur à tous Bttters connus
i'" médailles à toutes les Expositions

OR à PARIS, PROGRÈS à VIENNE u
O A N S T O U S l e s OA i n jÊS

Enlrepôl g i n " ' p' la France el l'Biporl"
BOUI.KVABD N A T I O S A L . 2« & !8. JltBBOlJlX

i l i lE
8

DAUPHINE

PARIS
(25 LE

MEILLEUR DISSOLVANT DESCORPS GRAfe
f o u r l e IVettoyage d e sÉtoflTes. des. Bu »a» « et

d e P e a a , «ivBBSEl'^*'
BREVET D'INVENTION. —MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS tK

Pour éviter les Contrefaçons ou Imitations g j? £

EXIGER LA BANDE VERTE ^^JJ^,,,
COMME MARQUE DE FABRIQUE, ET L'ADRESSE DE LA ^

C. 8. i-uç """P*'*"" Epiciers, M^TîOj
Se vend chez les Pharmaciens, Droguistes,

Parfumeurs. ^

Vu par ntfUB Maire de Saumor, pour légalifiation de la signature de M. Godet.
mttl-d*-Vill« dê StmMr. lê 18

Saumur. imprimerle^^

Certifie par l'imprimeur sous^

LK UAIBB,


